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10 ans déjà…
Un anniversaire ça se fête et pour les 10 ans de 
Passerelle info le Conseil d’Administration a voulu 
marquer cette date en éditant un numéro spécial, 
avec une rétrospective des différents portraits qui 
y ont été publiés.

Au fil des pages, vous pourrez découvrir ou revoir 
les articles consacrés à celles et ceux qui n’ont 
pas hésité à nous faire partager leurs passions, à 
dévoiler leurs talents artistiques, ou encore, et avec 
infiniment de modestie, à évoquer leurs actions au 
profit de causes humanitaires.

Passerelle info est aussi le reflet des activités de nos 
sections régionales et le numéro de juillet consacré 
à l’Assemblée Générale permet à nos adhérents d'être 
informés de tout ce qui est proposé par le Comité.
 
Une nouveauté : les numéros de notre magazine parus 
depuis mars 2008 sont désormais consultables sur le blog. 

Enfin, je tiens ici à rappeler le soutien que la Macif nous a 
apporté pour la réalisation et l’édition de cette publication. 
Je dois aussi remercier les membres du Comité de rédaction 

dont le premier responsable fut Etienne Blanchard auquel 
a succédé Serge Bonnet, et à souligner l’action fondatrice de 

Daniel Morand, alors président du Comité, qui nous a quittés 
récemment. C’est avec émotion que je rends hommage à son 

initiative et que je salue sa mémoire.
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Pendant quatre jours, du 20 au 23 septembre 
2017, une vingtaine d’amis de Loir-Bretagne 
se sont retrouvés en Mayenne pour un séjour 
découverte. 

Après le déjeuner pris à Château-Gontier où 
ils s'étaient donné rendez-vous, ils ont visité 
l'orfèvrerie "Liberty"  spécialisée dans les arts 
de la table, puis le couvent des Ursulines.

Le lendemain à Laval, ils ont découvert  
"Lactopole" et son musée qui détaille l’histoire 
des métiers du lait, puis avec un guide et 
en petit train la capitale de la Mayenne. 

La journée s’est achevée par une balade 
à pied dans le centre historique de la ville. 

à Mayenne, le dernier jour, après une 
visite guidée du Château, ils ont fait un 
petit détour par Fontaine-Daniel, célèbre 
pour la confection des Toiles de Mayenne 
et la fabrication de tissus pour la maison. 
A l’issue du déjeuner, ils se sont rendus à 
Jublains, admirer le temple, les thermes et le 
théâtre, vestiges de l’époque gallo-romaine. 
Après cette ultime visite, ravis de ce séjour, 
ils se sont promis de se retrouver pour de 
nouvelles découvertes.

Sortie d’automne en Loir-Bretagne

Les Hauts-de-France au couvent
 
Le Couvent des Minimes de Lille est un ancien site monacal de type flamand du XVIIème siècle 
transformé aujourd’hui en hôtellerie de luxe. C’est en ce lieu que, le 28 septembre, 35 adhérents 
de Nord-Pas de Calais et 28 de Val de Seine-Picardie s’étaient donné rendez-vous.

En dehors de son attrait historique et architectural cet établissement possède un restaurant 
renommé dont nos hôtes ont largement profité, et c’est après la visite du couvent, dont l’intérêt 
ne leur a pas échappé, qu’ils ont apprécié un excellent repas, ignorant en la circonstance la 
frugalité légendaire des premiers occupants des lieux.
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 Les voyages du Comité
Comme l’an passé le Comité propose une sortie 
aux Châteaux de Belcier et de Ramage la 
Batisse, le 7 avril, au lendemain de l’Assemblée 
Générale.

Le voyage annuel se déroulera au Portugal, 
avec départs de Lyon, Paris et Nantes, pour un 
circuit de Porto à Lisbonne ; deux semaines sont 
programmées : du 18 au 25 juin et du 25 juin au 
2 juillet 2018.

 L’Assemblée Générale

La date à retenir : le vendredi 6 avril à Niort.

L'agenda de nos rencontres

 Le voyage inter-Comités
La destination retenue est un circuit Dalmatie-
Monténégro ; trois séjours sont prévus avec 
départs d’Orly les 7, 10 et 14 juin 2018.

 La randonnée
La semaine de randonnée aura lieu cette année 
à Barbaste en Lot-et-Garonne du 27 mai au  
2 juin 2018.

Gâtinais-Champagne : 
une découverte pétillante
Le 14 décembre, sous la conduite de 
Michèle Zirbes qui l’avait organisée, la 
visite de la Cave Lanson à Reims a permis 
à 14 adhérents et conjoints de 
Gâtinais-Champagne de se 
retrouver dans une ambiance 
chaleureuse et de se familiariser 
avec tout ce qui se rapporte à 
l’élaboration du Champagne, 
depuis la culture de la vigne 
jusqu’à sa commercialisation.

Après avoir écouté les 
commentaires de leur guide 
et dégusté comme il se doit ce 
breuvage réputé, ils ont pris un 
copieux déjeuner à la brasserie 
du Domaine des Crayères, 
restaurant renommé de la ville.

Tous ont apprécié la visite et le repas qui ont 
fait de cette journée un moment de joyeuse 
convivialité.



Du 15 au 20 octobre 2017, nous étions une 
petite trentaine de Provence Méditerranée, 
candidats à la découverte de la Sardaigne. 
Partis en bateau de Livourne et après une 
traversée de nuit, nous avons débarqué 
le lendemain matin à Olbia sur la côte 
est de l’île, et pris aussitôt la direction du 
sud, découvrant au passage les vestiges 
de la civilisation nuragique, qui doit son 
nom aux nuraghes, tours rondes servant 
à la fois de refuge et de forteresse, et qui 
se développa en Sardaigne depuis l’âge 
du bronze jusqu’au deuxième siècle avant 
Jésus-Christ.

Le lendemain, après une visite guidée de 
Cagliari, la capitale de l’île, nous avons 
continué vers Pula pour y découvrir les 
vestiges de Nora, ancienne cité punique 
puis romaine. Après une nuit de repos 
le voyage s’est poursuivi en longeant les 
plages de la côte sud, avant d’assister à 
Maracalagenis à un spectacle de chants et 
danses traditionnels et d’y déguster vins et 
gâteaux locaux. Sur le chemin du retour 
vers Olbia par la Sardaigne intérieure, nous 
avons visité à Nuoro le musée des traditions 
sardes, et à Orgosolo admiré les peintures 
murales particulières de ce village.

La fin du séjour a été l’occasion de prendre un repas typique fait de charcuterie, vins et 
fromages du pays. 

Provence Méditerranée en Sardaigne
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Après une période en tant que prestataire 
de services en informatique pour le CSI, 
Patrice, en 2002, devient salarié cadre de 
la Macif à la DIT (Direction Informatique et 
Télécommunications). Il a pris sa retraite en 
décembre 2016.

Patrice et la navigation

Pourquoi ce choix ? Entre Patrice et l’océan 
Atlantique, c’est une vieille passion, une 
histoire familiale. Si Patrice est normand 
de naissance, ses antécédents familiaux le 
rattachent au département de la Charente-
Maritime où vécurent plusieurs de ses 
ancêtres, ostréiculteurs près de Marennes, 
ou encore l’Île de Ré où un arrière grand-
père était charpentier de marine.

Passion océane 
Patrice Bernard

Enfant, Patrice passait les étés dans l’île et 
il a gardé, de cette période, des souvenirs 
inoubliables. 

Son premier bateau, Patrice l’a construit de 
ses mains à 12 ans ; il faut dire que c’était une 
maquette en balsa d’un  navire mythique,  
"un Firecrest" du célèbre navigateur, Alain 
Gerbault. 

Dès l’été 1969, Patrice taquine la vague avec un 
catamaran de 13,50 m, puis un monocoque, 
un 505, dériveur en polyester, avec pont 
en bois. Pour se perfectionner, Patrice 
additionne les écoles de voile, à Granville, 
puis dans les îles Anglo-Normandes, à 
bord d’un ketch de 11,50 m, ou un sloop de  
12,50 m, puis un bateau baptisé "écume de 
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Noël 1993 : Monique Mérigeau découvre un 
vélo dans ses souliers au pied du sapin. Elle 
se passionne immédiatement pour ce sport 
loisir et adhère au club cyclotouriste de sa 
commune de Chauray.

Elle participe 6 mois plus tard à son premier 
Bordeaux-Paris après avoir installé un 
guidon de course pour enfin avoir l’air ‘‘d’un 
coureur’’ !  645 kilomètres en 3 jours…des 
larmes de joie à l’arrivée…Monique jouera 
désormais dans la cour des ‘‘grands’’.

Elle enchaîne (de vélo) l’année suivante avec 
un Bordeaux-Sète et réussit à convaincre 
son mari Guy de la rejoindre au club de 
Chauray.

Après des débuts laborieux ‘‘Au départ, je la 
suivais avec difficulté’’ avoue Guy en parlant 
de son épouse mais grâce à un entraînement 
régulier (plusieurs sorties par semaines et 

de 6000 à 8000 kilomètres par an), Monique 
et Guy vont participer à de très nombreuses 
randonnées. ‘‘Ce sport s’avère idéal pour être 
pratiqué en couple et à côté de la performance 
sportive c’est un moyen original et formidable 
pour découvrir la France et ses magnifiques 
paysages’’, nous confient-ils. 

Au-delà du tourisme et du sport, nos amis 
ont mis plusieurs fois leur passion au service 
d’actions humanitaires, notamment en juin 
2005 avec l’ADOT 79* où ils participent à 
l’accompagnement en vélo, de Niort à Saint 
Jacques de Compostelle, de personnes greffées 
et de donneurs d’organes : 1265 kilomètres 
en 15 jours… Un parcours inoubliable pour 
Monique et Guy qui se souviendront toujours 
de la volonté et du courage des personnes 
greffées. Pour eux ‘‘le vélo est un sport idéal 
pour les retraités, bon pour le physique, le moral 
et qui s’avère être une excellente thérapie pour 
les coups durs que peut nous réserver la vie’’. 

Le vélo, une passion contagieuse pour 
Monique, Guy et Jean

Pose photo devant les géants d’Hazebrouck (59) lors de la Semaine Fédérale Internationale de 
Cyclotourisme 2009 à Saint Omer.  

* Association pour le Don d’Organes et de Tissus humains.
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 Les chiffres correspondent aux numéros de Passerelle info.

Rétrospective d'une décennie
Au cours de ces 10 années, près d'une trentaine d'adhérents se sont prêtés au jeu et nous ont parlé, 
toujours avec passion, de leurs loisirs, leurs violons d'Ingres ou encore de leurs engagements au 
sein d'associations.

Les sportifs sont les plus nombreux :
 l Jacques (4), pilote amoureux de sa "Belle italienne" !
 l Patrice (28) sur les traces de François Gabart !
 l Guy, Monique, Jean (6) : amateurs des grandes randonnées sportives et touristiques…  

à bicyclette !
 l Yves, Norbert, Michel (13) : une "triplette de légende" finaliste aux championnats de France de 

pétanque.
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Jacques Rocca est entré à la Macif comme 
guichetier à Cannes en 1978 après un bref 
passage à La Ciotat. Il retourne dans les 
Alpes-Maritimes en qualité de guichetier 
itinérant en 1989, et ce, jusqu’à sa mise 
en retraite anticipée en décembre 2005 
consécutive à une invalidité amiante dont la 
contamination remonte à sa première activité 
professionnelle. Jacques est aujourd’hui un 
retraité actif du Comité dans le cadre de la 
région Provence Méditerranée. 

Né en 1947 dans une famille d’artistes, Jacques 
a grandi à Nice. C’est avec un gros pincement 
au cœur qu’il se rappelle avoir admiré, dès 
son plus jeune âge et sur la promenade des 
Anglais, les belles automobiles dont certaines 
venaient pour réparation ou révision chez 
« Monsieur Michel » propriétaire du garage 
situé juste devant chez lui.

«Je suis tombé tout 
petit dans le monde 
de l’automobile ; 
j’ai collectionné 
les catalogues 
Dinky toys et 
Norev, les récitant 
par cœur aux 
copains d’école. 

Le garage de 
Monsieur Michel est 

devenu notre repaire, 
nous le connaissions 

de fond en comble».

En 1965, Jacques obtient son 
permis de conduire et achète sa 

première voiture – une Dauphine – 56 
autres suivront cette  première acquisition.

A la même époque, il entre tout naturellement à 
l’Automobile Club de Nice et se lance dans les 
rallyes : «d’abord contrôleur, puis commissaire, 
chronométreur, directeur de course, mais 
aussi pilote ou copilote. Je suis monté sur les 
marches de nombreux podiums dans le cadre 
d’épreuves fantastiques en France et aussi en 
Espagne, Italie et Portugal» nous rappelle-t-il 
avec une fierté bien légitime.

A la fin des années 90, Jacques commence à 
participer aux rallyes de voitures anciennes au 
volant de véhicules prêtés. Il rêve bien entendu 
d’acquérir une de ces voitures prestigieuses 
mais répondant à un cahier des charges précis : 
«un véhicule ludique, représentatif d’une 
époque, pas trop cher à l’achat, avec une 
mécanique simple et d’un entretien 
facile».

«Passion pour une 
belle italienne» 
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Numéro 1, Jacques Rocca !

La belle italienne en chantier.

◄ 

◄
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Une passion commune les anime depuis plus 
de 40 ans : la pétanque.

Yves Bourdet, Norbert Michel et Michel 
Chaignon, trois figures niortaises de la Macif, 
embauchées en 1961 pour le premier et en 
1963 pour les deux suivants, ont constitué une 
triplette de légende, même si au cours de ces 
40 dernières années ils ont aussi joué avec 
d’autres partenaires.

Aujourd’hui encore, ils conservent cette 
étincelle qu’ils ont dans le regard dès que le mot 
pétanque est prononcé et ils parlent toujours 
avec passion de ce sport qu’ils pratiquent une 
ou deux fois par semaine, voire tous les jours 
en été, depuis bientôt 50 ans !

Michel le pointeur, Norbert le tireur et Yves 
le milieu ont trusté, depuis des dizaines 
d’années, en triplette, en doublette ou en  
‘‘tête à tête’’ (un contre un) les premières places 
des concours : Macif inter-régions, inter-
mutuelles, coupe de l’amitié, championnats 
départementaux et régionaux, etc, etc, les 
8 pages de Passerelle info ne suffiraient 
d’ailleurs pas pour rappeler la totalité des 
titres et trophées obtenus depuis plus de  
45 ans par nos trois mousquetaires !

Nos amis ont également disputé plusieurs 
Championnats de France. Cette confrontation 
avec les meilleurs au plus haut niveau 
restera pour eux trois, un de leurs plus beaux 
souvenirs, avec une mention particulière pour 
Norbert et Michel, lesquels, en 2001 à Lure 
(Haute-Saône) ont accédé aux quarts de 
finale à l’issue d’un brillant parcours. Chapeau 
Messieurs !

Une triplette de légende

                     De gauche à droite : Yves Bourdet, Norbert Michel et Michel Chaignon.
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La galerie des artistes peintres :
 l Viviane (9), modeste et talentueuse artiste dont les copies n'ont rien à envier aux oeuvres 

originales.
 l André (1) et "ses couleurs de la vie" a essuyé les plâtres dans le 1er numéro de Passerelle info. 
 l Claude (16) : sa peinture est qualifiée par un critique renommé "d'une explosion de couleurs 

dans un flot de lumière".
 l Michel (24) dont l'art a évolué de l'huile au pastel et bientôt à l'aquarelle.

Solange et Christian (12) 
militent pour la promotion, 
auprès des nouvelles 
générations, des valeurs 
portées par la Résistance.
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Michel Ribreau, de l'huile au pastel
Après un apprentissage dès l'âge de 14 ans dans 
une entreprise niortaise où il était dessinateur-
paysagiste, mais impliqué uniquement dans la 
conception et non dans la réalisation, Michel 
intègre la Macif en février 1975.

Ce n'est pas dans le cadre de son activité au sein de 
la Mutuelle qu'il pourra développer son goût pour 
le dessin puisqu'il sera successivement et au gré 
de ses affectations classeur de pièces, opérateur 
de maintenance pour terminer sa carrière aux 
Services Généraux, et ce jusqu'à son départ en 
retraite en novembre 2012. C'est à partir de ce 
moment là qu'il peut se livrer sans contrainte à 
ses activités de loisirs qui sont intenses et variées 
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Michel, chez lui, dans son atelier.p

puisqu'après avoir pratiqué le football pendant 
plus de quarante ans il continue à jouer au tennis, 
mais sa grande passion reste la randonnée en 
montagne ; il a en effet à son actif le tour du Mont 
Blanc, de l'Annapurna, 600 km de Bordeaux à 
Port la Nouvelle le long du canal du Midi, et bien 
d'autres exploits encore comme le chemin de 
Stevenson (GR 70 dans les Cévennes) et une 
partie du chemin des douaniers en Bretagne, soit 
plus de 2 500 kms en trois ans.

D'autres projets sont en préparation, mais 
revenons à la peinture qui occupe désormais une 
partie de son temps.
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Loko de Nose-be III  
Gouache sur papier chiffon 33 x 41 cm. 

Un papillon sort d’un tableau aux coloris 
vifs. Un poisson aux couleurs franches 
s’échappe des filets… La peinture d’André 
Albert parle pour lui. Portrait d’un homme 
épris de liberté.

L’optimisme jalonne l’univers d’André Albert. 
Après soixante-neuf printemps, il ponctue ses 
phrases de rires et a toujours envie d’assou-
vir ses passions et, surtout, de les partager. 
Car, à quoi servirait un savoir si on ne pouvait 
le transmettre ? C’est, sans nul doute, cette 
motivation qui l’a orienté sur la prise en main 
des œuvres sociales de la Macif en 1988 :  
« À l’époque, chaque entité travaillait dans son 
coin. Or, il y avait des économies d’échelle à 
faire. C’est comme cela qu’on a eu l’idée de 
se regrouper. À neuf CE, on représen-
tait une force importante. »

La Direction de la Macif qui a su reconnaître 
dans l’homme tout le tempérament et la té-
nacité nécessaires à la fonction, le nomme 
responsable du Comité inter-établissements 
qui deviendra plus tard Macif Évasions.  
« Je suis parti de rien. Un crayon, un papier… 
J’étais seul avec une secrétaire à mi-temps. »  
Le service s’étoffe vite afin d’assumer des tâ-
ches grandissantes : « Il fallait trouver les bons 
produits, au meilleur rapport qualité/prix en 
privilégiant le secteur de l’économie sociale, 
établir les règles pour le personnel, faire les 
commandes, la comptabilité fournisseurs et 
clients… On vendait 2 200 semaines de va-
cances à la fin ! Quand je suis parti, huit per-
sonnes m’entouraient. »

Même s’il regarde avec fierté, vingt ans plus 
tard, le catalogue, il convient que cela n’a 
pas été toujours facile. « Mais cela m’a per-
mis de faire des rencontres passionnantes ».  
Notamment, Jacques Vandier qu’il convainc  
avec les élus des C.E de faire  construire des 
logements de vacances pour 
le personnel. « Ce n’était 
pas pour faire de l’argent : 
la Macif récupérait les 
inves t i ssements 
réalisés et les 
salariés béné-
ficiaient de 
locations au 
prix le plus 
juste. »
 

Les couleurs de la vie
d’André Albert
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André en plein travail.
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Après de brillantes études secondaires, 
Claude le matheux intègre une grande école 
d’ingénieurs de Nancy. Il en sortira en qualité 
d’ingénieur destiné à œuvrer comme chercheur 
dans le domaine très pointu de la ‘‘mécanique 
des fluides’’.

Très vite, il estime que l’avenir dans la sphère 
professionnelle confinée que lui réserve cette 
filière ne pourra pas satisfaire ses importants 
besoins de contacts et d’échanges, il lui faut 
un public plus large. Il a pour cela devant 
lui l’exemple de son père, Agent Général 
d’assurance, auprès duquel (après toutefois 
un bref passage dans l’enseignement) il va 
faire ses premières armes dans l’assurance.

Claude va ainsi tout naturellement découvrir la 
Macif, dont l’éthique et la philosophie semblent 
correspondre davantage à la conception qu’il 

s’est déjà faite du métier. Il y est embauché 
comme Chef de Bureau stagiaire fin 1974 et en 
janvier 1975 il ouvre, en tant que Responsable, 
le point d’accueil de Châlons-en-Champagne 
qu’il dirigera jusqu’à son départ en retraite.

Gaucher contrarié devenu totalement 
ambidextre, notre assureur ingénieur a 
commencé très tôt à manier pinceaux et 
couteaux et aime retrouver un peu de solitude 
devant son chevalet. A la fin des années 70, 
il se décide toutefois à s’inscrire aux cours 
du soir de l’École des Beaux Arts de Reims, 
mais renonce après deux séances. Claude 
pense qu’il apprendra plus vite et mieux par 
l’intermédiaire de rencontres et d’échanges 
avec d’autres peintres, il appelle cela ‘‘la 
démultiplication d’expériences’’.

Pour ce faire, il rejoint l’Association des 
Peintres de Champagne qui vient de naître, 
composée d’artistes et d’amateurs d’arts dont 
l’objectif est  de promouvoir la peinture au 
travers d’expositions et d’animations. Claude 
va ainsi, au fil de fructueuses rencontres, 

Claude Rochet 
peintre de la lumière
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Solange Benedetti et Christian Pichon ont 
vu toute leur carrière se dérouler au Centre 
de gestion d’Arles, où ils ont œuvré pendant 
une trentaine d’années, Solange en qualité 
de comptable, Christian en tant qu’agent 
administratif à l’informatique et à la GED. 
Ils ont pris une retraite attendue et méritée 
respectivement en 2006 et 2007.

Dès 1997, Solange -dont la tante Albertine, 
grande résistante sous le nom de code ‘‘Titine’’, 
fut déportée à Ravensbrück- entend parler de 
la création d’une association ayant pour objet 
la création d’un musée de la Résistance et 
de la Déportation du pays d’Arles et de faire 
connaître l’histoire locale de cette période de 
la seconde guerre mondiale. Immédiatement 
séduite par ce projet, elle rejoint cette 
association pour en devenir dans la foulée la 
Secrétaire Générale.

En sus des tâches administratives et 
d’organisation liées à sa fonction, Solange  
accompagne régulièrement les témoins et les 
acteurs directs de cette période (déportés ou 
résistants) qui interviennent auprès des élèves 
des grandes classes du primaire, des collèges 
et  des  lycées en présence de leurs professeurs 
d’histoire (plus de 100  interventions en 
2010…!). Elle accompagne en particulier 
depuis quelques années Etienne Girard, 
grande figure de la Résistance, et elle nous a 
confié qu’à chacune de ses interventions elle 
‘‘ne peut s’empêcher d’essuyer une larme’’ 
tellement la charge émotionnelle provoquée 
par son témoignage est grande.

Encouragé par Solange, Christian Pichon 
rejoint l’association dès son départ en retraite 
en 2007 et s’y implique très rapidement. 

Du Devoir de mémoire à la promotion des 
valeurs citoyennes

                     C’est tout sourire que Solange et Christian vous accueillent au centre de documentation du 
musée de la Résistance et de la Déportation du pays d’Arles. 
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Elle n'a jamais travaillé à la Macif et pourtant 
son nom est connu de la plupart d'entre-nous.

En effet, Viviane est l'épouse de notre regretté 
collègue Roland Boyère qui nous a quitté 
bien trop tôt, en 1995. Roland fut pendant  
20 ans le responsable de la partie "exploitation 
informatique" de la Macif et aussi le co-auteur 
avec Michel d'Araujo d'un "best seller" des 
années 70/80, un ouvrage dont vous avez 
tous conservé le titre en mémoire : le Darboy.

Les dernières années du siècle furent pour 
Viviane très difficiles, et puis un jour, à la fin 
de l’an 2000, sa fille, de retour d’un séjour 
au Mexique, lui demande de reproduire une 
gravure souvenir (cf. photo ) en lui rappelant 
qu’autrefois elle avait ‘‘colorisé’’ de très jolis 
dessins réalisés au fusain par Roland, son père.

Dans le même temps, Viviane croise une amie 
qui lui propose de rejoindre une association de 
peintres amateurs : ‘‘Esquisses et couleurs’’.

C’est le déclic ! Et depuis 10 ans, Viviane 
peint, chez elle bien sûr, mais également tous 
les lundis dans le cadre de l’association sous 
la houlette d’un professeur, à la Maison Pour 
Tous de St Liguaire à Niort.

Viviane ne se considère pas comme une artiste 
et même si sa modestie doit en souffrir, nous 
pensons qu’elle a tort. Elle peint en amateur 
avec beaucoup de talent, pour son plaisir et 
sans contrainte, les sujets qui lui plaisent, 
avec, de temps en temps quand même, des 
figures imposées par le professeur, exercice 
indispensable pour améliorer une technique 
ou en découvrir une nouvelle.

viviane peint...

                      Viviane présente ses toiles dans son atelier. 

9
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Michel Ribreau, de l'huile au pastel
Après un apprentissage dès l'âge de 14 ans dans 
une entreprise niortaise où il était dessinateur-
paysagiste, mais impliqué uniquement dans la 
conception et non dans la réalisation, Michel 
intègre la Macif en février 1975.

Ce n'est pas dans le cadre de son activité au sein de 
la Mutuelle qu'il pourra développer son goût pour 
le dessin puisqu'il sera successivement et au gré 
de ses affectations classeur de pièces, opérateur 
de maintenance pour terminer sa carrière aux 
Services Généraux, et ce jusqu'à son départ en 
retraite en novembre 2012. C'est à partir de ce 
moment là qu'il peut se livrer sans contrainte à 
ses activités de loisirs qui sont intenses et variées 

Page 4

Michel, chez lui, dans son atelier.p

puisqu'après avoir pratiqué le football pendant 
plus de quarante ans il continue à jouer au tennis, 
mais sa grande passion reste la randonnée en 
montagne ; il a en effet à son actif le tour du Mont 
Blanc, de l'Annapurna, 600 km de Bordeaux à 
Port la Nouvelle le long du canal du Midi, et bien 
d'autres exploits encore comme le chemin de 
Stevenson (GR 70 dans les Cévennes) et une 
partie du chemin des douaniers en Bretagne, soit 
plus de 2 500 kms en trois ans.

D'autres projets sont en préparation, mais 
revenons à la peinture qui occupe désormais une 
partie de son temps.
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Loko de Nose-be III  
Gouache sur papier chiffon 33 x 41 cm. 

Un papillon sort d’un tableau aux coloris 
vifs. Un poisson aux couleurs franches 
s’échappe des filets… La peinture d’André 
Albert parle pour lui. Portrait d’un homme 
épris de liberté.

L’optimisme jalonne l’univers d’André Albert. 
Après soixante-neuf printemps, il ponctue ses 
phrases de rires et a toujours envie d’assou-
vir ses passions et, surtout, de les partager. 
Car, à quoi servirait un savoir si on ne pouvait 
le transmettre ? C’est, sans nul doute, cette 
motivation qui l’a orienté sur la prise en main 
des œuvres sociales de la Macif en 1988 :  
« À l’époque, chaque entité travaillait dans son 
coin. Or, il y avait des économies d’échelle à 
faire. C’est comme cela qu’on a eu l’idée de 
se regrouper. À neuf CE, on représen-
tait une force importante. »

La Direction de la Macif qui a su reconnaître 
dans l’homme tout le tempérament et la té-
nacité nécessaires à la fonction, le nomme 
responsable du Comité inter-établissements 
qui deviendra plus tard Macif Évasions.  
« Je suis parti de rien. Un crayon, un papier… 
J’étais seul avec une secrétaire à mi-temps. »  
Le service s’étoffe vite afin d’assumer des tâ-
ches grandissantes : « Il fallait trouver les bons 
produits, au meilleur rapport qualité/prix en 
privilégiant le secteur de l’économie sociale, 
établir les règles pour le personnel, faire les 
commandes, la comptabilité fournisseurs et 
clients… On vendait 2 200 semaines de va-
cances à la fin ! Quand je suis parti, huit per-
sonnes m’entouraient. »

Même s’il regarde avec fierté, vingt ans plus 
tard, le catalogue, il convient que cela n’a 
pas été toujours facile. « Mais cela m’a per-
mis de faire des rencontres passionnantes ».  
Notamment, Jacques Vandier qu’il convainc  
avec les élus des C.E de faire  construire des 
logements de vacances pour 
le personnel. « Ce n’était 
pas pour faire de l’argent : 
la Macif récupérait les 
inves t i ssements 
réalisés et les 
salariés béné-
ficiaient de 
locations au 
prix le plus 
juste. »
 

Les couleurs de la vie
d’André Albert
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André en plein travail.
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... et d’agir à son échelle comme l’ont fait 
des salariés de la Mutuelle en créant en 
2006 l’association Les Jeunes Pousses.  
Rencontre avec Jean-Pierre Gibot et Jean 
Nicoullaud, respectivement président et 
vice-président de cette association.

Passerelle info : Bonjour à vous deux. 
Tout d’abord pouvez-vous nous parler de 
l’objectif de votre association ?

Jean-Pierre Gibot : Les Jeunes Pousses a 
pour objet d’aider au développement d’écoles 
maternelles au Sénégal.

Il n’y a pas d’écoles maternelles au  
Sénégal ?

JPG : Très peu et celles qui existent ne sont 
souvent que des garderies, dans des locaux 
vétustes et dotés d’un matériel rudimentaire. 
Le personnel est faiblement rémunéré par les 
parents, tout au moins pour ceux qui peuvent 
payer.

Cette carence d’écoles maternelles a-t-elle 
un impact important sur la réussite scolaire 
des jeunes Sénégalais ?

Jean Nicoullaud : Oui, cette absence est une 
des causes principales de l’échec scolaire. 

«Rêve de grandes 
choses, cela te 
permettra d’en faire 
au moins de toutes 
petites...» 
(Jules Renard)
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▲ Jean-Pierre Gibot et Jean Nicoullaud devant l’entrée de 
l’école.

▲ Vue extérieure de l’école construite par l’association.

 à l’intérieur de l’école, c’est classe !

◄ 

Passerelle info : Et que faites-vous de ces 
rémunérations ?

Nicole : Elles nous permettent de financer 
l’achat des costumes et des accessoires (6 à 
7 tenues pour chacune des 16 danseuses), 
de régler les frais de déplacement, de prendre 
en charge des stages de perfectionnement et 
avec le solde, nous nous offrons une virée à 
Barcelone pour ‘‘la féria des andalous’’ ou un 
séjour culturel et flamenco à Madrid…

Passerelle info : En quittant la vie 
professionnelle tu n’as donc pas craint 
l’oubli et l’isolement du nouveau retraité ?

Nicole : Oh si ! mais rien de cela ne s’est produit 
et je comprends que consacrer une partie de 
sa vie à danser peut paraître superficiel et 
quelque peu insouciant à certains… mais moi, 
que voulez-vous, j’adore !!!

(1) Zapatillos : escarpins de danse
(2) Site internet : 

www.chez.com/losdelpatio
(3) Zapateados : claquements rythmés 

des talons

                      Nicole Lopez parmi les danseuses sévillanes Los Del Patio. 

Passerelle info : Cela nécessite 
donc beaucoup de préparation et de  
répétitions ?

Nicole : Des heures et des heures les bras  
hauts sur la tête, les mains comme des oiseaux, 
la taille en courbe et les talons autoritaires,  
enfin le respect de ‘‘l’attitude sévillane’’ 
comparable à la ‘‘planta torera’’ d’un matador. 
Tout cela se déroule dans l’atmosphère 
studieuse d’une troupe en répétition, troupe 
solidaire où le chorégraphe veille à une égale 
participation de tous aux ballets présentés 
avec, pour objectif, de donner du plaisir en 
montrant sa joie au public qui nous attend 
sur ‘‘les planches’’. Il faut que ce soit des 
vraies planches pour les ‘‘zapateados3’’ ! Aux 
claquements rythmés des talons, s’ajoutent 
la féerie des tenues, la chaleur des guitares 
et des chants andalous, le charme et la 
grâce des danseuses, enfin l’harmonie de 
la chorégraphie et, bien entendu, c’est 
l’ensemble qui séduit le spectateur.

Passerelle info : Et où vous 
produisez-vous ?

Nicole : Nous dansons en 
Arles et dans les villages 
alentour, pour toutes 
sortes de manifestations, 
bénévolement pour celles 
qui sont organisées par des 
associations caritatives et 
des services sociaux, comme 
par exemple chaque année le 
Téléthon. Notre calendrier est 
d’ailleurs occupé toute l’année. 
La réputation de notre spectacle 
ayant largement dépassé 
les frontières camarguaises, 
nous nous sommes déjà produits 
de la Dordogne à l’Italie en passant par 
l’Alsace et la Belgique et, dans ces cas-
là, notre prestation est rémunérée.

Si vous êtes tentés de voir Nicole danser, 
contactez-la : nicolelo@wanadoo.fr
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Recrutée par la Macif comme ‘‘femme de 
ménage’’ le 17 juin 1970, Nadine Enduit 
rejoint rapidement les cuisines du restaurant 
d’entreprise, où successivement, sous la 
houlette de deux chefs appréciés, messieurs 
Aupicon et Chenusson, elle voit défiler tous les 
midis, pendant près de quarante ans, plusieurs 
générations de salariés niortais.

C’est par l’intermédiaire de son mari, Pierre, 
danseur dans le groupe folklorique, qu’elle 
découvre ‘‘Le Chaleuil dau pays niortais’’, auquel 
elle adhère en 1980. Quelque 32 années plus 
tard elle en parle toujours avec un enthousiasme 
surprenant... Cette association créée en 1977, 
qui a pris le nom d’une petite lampe à huile, 
ancêtre de la lampe à pétrole, regroupe une 
soixantaine de bénévoles et œuvre pour la 
sauvegarde des traditions populaires du Poitou : 
chants, musique, couture, broderie, tapisserie, 
vannerie et danse, naturellement.

Nadine, elle, ne danse pas et pourtant elle 
est présente partout ou presque, jugez-en par 
vous-même :

• Au Conseil d’Administration, dans les 
commissions et dans divers ateliers

• Au cours des nombreux déplacements que 
le groupe folklorique  effectue en France 
et à l’étranger (Canada, Espagne, Suisse, 
Allemagne…), Nadine présente, en 
costume traditionnel bien sûr, les produits 
régionaux

• à l’occasion des fêtes organisées par Le 
Chaleuil comme la Fête du Pain à la Ferme 
de Chey, Centre technique du Chaleuil, 
Nadine retourne à ses fourneaux  aux 
côtés de son mari, danseur, mais aussi 
véritable cordon-bleu à ses heures.

Avec Nadine ‘‘dau pays niortais’’,
c’est sourire et joie de vivre 

15Coté danse et folklore :
 l Départ pour l'Argentine avec 

Dominique et Jean-Marc (27) qui ont 
le tango dans la peau.

 l Passage en Andalousie avec Nicole (7) 
et son groupe de danseuses Sévillanes.

 l Retour à Niort où Nadine (15) s'investit 
à fond dans toutes les activités 
(hormis la danse) proposées par "Le 
Chaleuil dau pays Niortais".

Dans l'associatif et l'humanitaire :
 l Jean-Pierre et Jean (3) avec "Les Jeunes 

Pousses" pour un meilleur accès à la 
scolarisation au Sénégal.

 l Danielle (25) et son témoignage pour 
que la vie continue avec "France Adot".

 l Dominique (30) et son investissement 
pour "Les enfants de Tchernobyl".
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Entrée au centre de gestion d’Yzeure en 1986, 
Dominique a exercé, d’abord, l’emploi de 
rédactrice contentieux, pour ensuite accéder 
à la responsabilité de chef de service corporel 
jusqu’à sa retraite. Jean-Marc a intégré, lui, la 
Macif en 1990 en tant qu’informaticien, puis, 
après avoir été chef de service matériel auto 
et contrôleur interne, est devenu chargé de 
mission.

Après le départ de leur fils pour études 
et souhaitant occuper leur temps libre à 
des activités ludiques, ils découvrent une 
annonce proposant des cours de tango 
argentin ; bien que n’étant danseur ni l’un 
ni l’autre, ils se lancent dans l’aventure et 
sont aussitôt séduits, aussi bien par cette 
danse elle-même que par la musique qui 
l’accompagne de si belle façon. 

Demandons-leur ce qu’ils ont appris sur 
cette danse et son origine.

Passerelle info : pour éclairer les lecteurs 
de Passerelle info, pouvez-vous nous parler 
brièvement de l’origine du tango ?

Dominique et Jean-Marc : "Le tango a une 
origine curieuse et très intéressante : il est 
né sur les bords du Rio de la Plata, dans les 
faubourgs de Buenos-Aires en Argentine et de 
Montevideo en Uruguay. C’est l’exemple type 
d’une danse et d’une musique métissées.

À la fin du 19ème siècle, des millions de migrants, 
venus de toute l'Europe, sont entrés en Argen-
tine par le port de Buenos-Aires. Souvent sans 
emplois, ils ont peuplé les bidonvilles dans la 
banlieue de ce grand port. Ces arrivants, venus 
de France, d’Espagne, d’Italie, d’Europe cen-
trale avec leurs propres danses et leurs propres  

Le tango dans la peau 
Dominique et Jean-Marc Graff

27
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instruments de musique, réalisant un bras-
sage de cultures musicales qui, différentes, 
ont réussi la prouesse de créer, rapidement,  

une danse langoureuse, 
un brin nostalgique, rapi-
dement appelée tango, 
au grand dam de la bour-
geoisie du centre de  
Buenos-Aires qui y voyait 
la griffe  du diable compte  
tenu du caractère sexuel  
- assumé - des mouvements 
des danseurs et de la lasci-
vité des corps enlacés." 

PI : Que vous apporte le 
tango ?

D & JM : "Beaucoup de  
choses en fait, tant physi-
quement que mentalement.

Le tango réclame de  
l’attention en permanence 
car il faut être entièrement 
branché sur son partenaire, 
prévoir son prochain pas, 
son prochain tourbillon-
nement, sa prochaine vire-
volte, s’adapter constam-
ment à la situation. Les 
corps doivent être en  
parfaite harmonie, dans 
un abrazo (enlacement ser-
ré) où règne l’émotion, la  
parfaite connexion des 
corps ; tout cela génère des 
stimuli qui nous font oublier 
les petits bobos de la vie.

Dans le tango il y a une 
codification de base, mais 
la liberté d’expression cor-
porelle est permanente ; 
on tente de nouveaux pas, 
de nouvelles figures, en  

essayant de les rendre les plus belles possibles, 
pour nous et pour ceux qui nous regardent 
danser. L’écoute constante et attentive de la 
musique est indispensable. Il faut être en bonne 
forme physique, cela va de soi.

Pour résumer le tango, nous pouvons dire que 
c’est la danse de l’émotion, de l’intériorisation, 
de l’écoute permanente du partenaire, du plein 
accord corporel avec lui ou elle.

Nous nous entraînons toutes les semaines 
et, désormais, nous accueillons et aidons les 
nouveaux venus dans notre club de danse. Il  
faut, c’est certain, une tenue soignée et 
appropriée ; on ne danse pas le tango en 
sandalettes et en bermuda, ce serait une 
hérésie. 

Nous prenons des cours avec des professionnels, 
la plupart du temps argentins, pour nous 
perfectionner. Nous regardons souvent des 
vidéos pour compléter notre formation. Cerise 
sur le gâteau, nous nous faisons de nouveaux 
amis, passionnés comme nous par le tango : 
c’est l’aspect social de ce loisir."

PI : A ceux qui souhaiteraient découvrir 
cette danse, que conseilleriez-vous ?

D & JM : "De s’y consacrer avec envie, et de 
ne pas craindre la difficulté ; si les premiers 
pas sont parfois difficiles, nous en avons fait 
l’expérience, le tango est une découverte 
permanente, et le plaisir qu’on en retire est la 
récompense des efforts consentis." 

Tango de rue 
dans le quartier de La Boca 

de Buenos-Aires.
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Recrutée à Niort en 1973 comme dactylo, 
Danielle Martin a fait valoir ses droits à une 
retraite bien méritée en 2013. Au cours de ces 
quarante années, elle a occupé de multiples 
fonctions avant de  terminer sa carrière 
professionnelle au prestigieux Service 
Accueil du Siège Social.

Page 4

Dès lors, allait-elle se consacrer "uniquement" 
à l'entretien de sa grande et belle maison 
située à Coulon, au cœur de la "Venise Verte", 
tout en continuant bien sûr à danser, comme 
elle le fait depuis 25 ans un peu partout en 
France (et même quelques fois à l'étranger)
avec Le chaleuil dau pays niortais ?
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Pour que la vie 
continue 

le témoignage de Danielle Martin

▲ Danielle Martin avec la présidente de l'ADOT 79 et 
un greffé du foie. 

▼ Conférence-débat au collège de Chef Boutonne.

25 30
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Novembre 1966, le bac philo en poche, Christiane 
Bertot, qui rêvait d’être enseignante, est recrutée 
par la Maaf (située à l’époque avenue de Paris à 
Niort) comme Rédactrice Sinistres. Pour des motifs 
familiaux, elle doit émigrer en 1970 vers la grande 
région parisienne pour rejoindre, dans un premier 
temps, le bureau de Saint Maur-des-Fossés, puis 
avec la Macif, successivement ceux de Meaux, 
Lagny et Reims. Après avoir pu, enfin, mettre en 
valeur ses qualités de pédagogue en animant 
avec enthousiasme de nombreuses sessions de 
formation, elle termine sa carrière comme Chef de 
Bureau Adjoint à Combs-la-Ville en 2007.

Au début des années 90, Christiane cherche à 
découvrir de nouveaux horizons et elle s’inscrit 
à un stage proposé par Macif Centre de Voile à 
La Rochelle. Sa première grande sortie en mer l’a 

conduite tout droit vers Vannes et là, c’est le coup 
de cœur pour cette Bretagne où sa passion pour 
la voile la reconduira à maintes reprises.

à l’issue de plusieurs stages, elle obtient même son 
permis mer hauturier et participe à de nombreuses 
courses et croisières telle que Brest-Kinsale 
(Irlande) A/R... Mais pour le Vendée Globe elle 
a préféré laisser sa place à François Gabart ! En 
tous cas,elle n’oubliera jamais le convoyage d’un 
voilier de plus de 20 mètres en tant qu’équipière, 
de Golfe Juan à Lorient via Gibraltar où elle a dû 
affronter une très violente tempête qui a nécessité 
une escale forcée aux Baléares pour réparer.

La retraite venue, Christiane pose ses valises tout 
naturellement en Bretagne, mais cette fois-ci du 
côté du sentier des douaniers, à Baud dans le 

Christiane Bertot, 
‘‘o Breiz, ma bro...’’  (o ma Bretagne, mon Pays(1))

Au large de Golfe Juan.

p

Christiane et Jean-Claude Duchêne, ‘‘mariés’’ 
le temps d’un fest-noz.

p
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Après avoir étudié la comptabilité à Tours et 
travaillé en cabinet d’expertise comptable, Jean-
Michel intègre la Macif le 2 mai 1976 ; mais 
rapidement,  le 1er janvier 1977 il prend en charge 
la gestion de la comptabilité et de la paye des 
bureaux Macif jusqu’en 1987 et la mise en place 
de la régionalisation. Il reste rattaché au Siège 
Social où ses qualités le conduiront à devenir 
responsable de la comptabilité et du contrôle de 
gestion du Siège, sans oublier qu’à la création de 
la MPPM, il en fut le premier trésorier.

Après une vie professionnelle bien remplie, il 
reporte son activité de loisir tout entière sur la 
colombophilie, qu’il avait cependant commencé 
à pratiquer dès 1981, ayant pu à partir de cette 
année-là construire un colombier et y assouvir une 
passion longtemps contenue.

Comment lui est-elle venue ? Certainement 
en puisant dans ses racines et son amour des 
oiseaux. Il a débuté par des canaris en cage puis 
il a découvert les pigeons voyageurs... sa passion 
de plus de 30 ans. 

Qu’est précisément un pigeon voyageur ? C’est 
au départ une race en elle-même, sélectionnée 
et ‘‘travaillée’’ depuis des siècles ; tous sont 
issus du biset sauvage. Il a été utilisé depuis 
l’antiquité jusqu’à l’époque contemporaine, et 
particulièrement pendant les guerres franco-
allemandes de 1870 et 1914. Leurs exploits ont 
valu à certains d’être décorés comme de braves 
soldats et ils ont même leurs monuments à Lille et 
à Charleroi en Belgique.

Dans son activité, toute pacifique, Jean-Michel 
nous décrit le pigeon voyageur comme un animal 
monogame et fidèle. On sélectionne en accouplant 
les meilleurs éléments, car l’objectif premier est 
de participer aux compétitions, et on cherche à 
obtenir des sujets performants. Chaque pigeon 
possède une identité  définie par une bague portée 
à chacune des pattes.

Sans chercher ni gloire ni profit (les prix  
sont symboliques), Jean-Michel participe aux 
compétitions, tant en qualité de concurrent que 
d’organisateur, car la Fédération Colombophile 

Jean-michel Boyé :
la passion colombophile
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Après avoir exercé différents "petits boulots" 
(on n'employait pas le terme à l'époque), Marie-
Christine Pelaud intègre en 1967 la Macif qui 
connaît alors une croissance rapide. Elle y fera 
toute sa carrière, jusqu'à son départ en retraite en 
2008 et après 41 ans de bons et loyaux services. 
Elle y occupera divers postes, toujours dans 
le service informatique qui en était alors à ses 
balbutiements, mais qui on le sait, connaîtra un 
développement important.

Comment en est-elle venue à se passionner pour 
la culture des orchidées ? Pas d'exemple dans 
sa famille ou ses amis proches, mais simplement 
pourrait-on dire un hasard : recevant en 1998 une 
orchidée en cadeau, elle se lance une sorte de 
défi et décide, sachant tout de même que c'est 
une plante délicate, de la conserver et de la faire 
refleurir, ce qui réussit.

Encouragée par ce premier succès et, malgré les 
difficultés posées par la culture de ces plantes, 
elle poursuit son expérience en installant un coin 
jardin à l'intérieur de sa maison. Puis, en multipliant 
les variétés et la quantité de "sujets", il devient 
nécessaire de créer trois ans plus tard une serre 
dans laquelle elle nous reçoit aujourd'hui.

L'expérience acquise grâce à l'étude de documents 
techniques, à la pratique et aux conseils prodigués 
par la SFO du Poitou-Charentes (Société Française 
 d'Orchidophilie) lui permet désormais de s'adonner 
à sa passion et d'y consacrer une bonne partie de 
ses loisirs.   

Pour offrir à ses protégées des conditions optimales 
de température, d'hygrométrie et de qualité 
de compost, ce qui ne va pas de soi pour des 
plantes qui comptent 25 000 variétés réparties en  
850 genres, il faut une attention permanente pour 

marie-christine, 
la passion des 
orchidées

21

Ils se passionnent pour les fleurs ou les oiseaux :
 l Jean-Michel (18), colombophile averti et ses élégants pigeons 

voyageurs.
 l Marie-Christine (21), ses orchidées et leurs 25 000 variétés !

Sans oublier les beautés de la nature ou les attraits d'une région :
 l En parcourant le monde comme Michel (10), notre vulcanologue !
 l Christiane (19) qui voue une passion peu commune pour tout ce 

qui concerne la Bretagne ! 
 l Avec Jean-Claude (22), amoureux de son Marais Poitevin.
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Quarante années à la comptabilité, ce fut sans 
doute bien long pour ce garçon  anticonformiste, 
un tantinet ‘‘baba-cool’’, aventurier et  grand 
admirateur de la nature et de ses phénomènes 
qu’est Michel Legeron.

Renonçant rapidement à toute promotion 
professionnelle (il fut le 1er salarié Homme de 
la Macif à bénéficier d’un temps partiel et ce 
jusqu’à son départ à la retraite en 2006), Michel 
a choisi de mettre son rythme et sa manière 
de vivre en harmonie avec ses idées en se 
rapprochant de tout ce qui est, d’une manière 
générale, la nature, avec toutefois un intérêt 
particulier pour les volcans, concrétisant ainsi 
une fascination et un rêve d’enfant.

Cette passion pour ces phénomènes naturels, 
source de la vie sur Terre, a conduit notre ami 
depuis maintenant plus de 15 ans, à sillonner 
le monde, seul, avec Madame (épousée après 
35 ans de fiançailles…) ou avec ses enfants.

Il a ainsi baroudé sur tous les continents 
de l’Archipel des Açores à l’île de Java (le 
Mérapi) en passant à plusieurs reprises par les 
Canaries, la Réunion (Piton de la Fournaise), 
l’Italie (Stromboli, Vulcano , Etna et Vésuve), 
la Grèce (Santorin),…

Sentir vibrer la terre sous ses pieds, admirer 
les projections de lave incandescente et la voir 
couler tout près de soi constitue un spectacle 
fantastique et inoubliable qui donne la chair 
de poule à Michel chaque fois qu’il en parle.

Intarissable sur le sujet, il conseille à tous 
ceux qui pourraient être intéressés d’aller 
découvrir en Italie le plus proche des volcans, 
toujours en activité, et ce, depuis plus de  
2 000 ans : le Stromboli qui constitue l’une des 
îles Éoliennes.

Dans le cratère de ce volcan, les explosions 
se succèdent en permanence, 3 par heure en 

Une passion volcanique

                      L'observation au plus proche des phénomènes volcaniques : leitmotiv et passion de Michel.
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Voyages

Du 13 au 15 octobre, mettant à profit un week-end ensoleillé, 17 adhérents et conjoints de la 
région sont partis à la découverte d’Albi et de son remarquable patrimoine. Après avoir posé 
leurs valises à l’hôtel du Vigan, à deux pas du centre historique, ils se sont restaurés à l’Esprit du 
Moulin, établissement réputé, avant de flâner au hasard des ruelles médiévales.

Le lendemain, ils ont visité l’incontournable musée Toulouse-Lautrec, albigeois de naissance, qui 
occupe le Palais de la Berbie, ancienne résidence épiscopale, bordée de très beaux jardins qui 
dominent le Tarn. Après une rapide présentation de l’artiste, de sa vie et de son œuvre, ils ont 
admiré la qualité de son art depuis ses tableaux de jeunesse jusqu’à ses œuvres tardives, dans les 
thématiques qui lui étaient chères (le monde féminin, les cabarets montmartrois, les portraits, 
les affiches…). Ils ont ensuite visité Sainte-Cécile, la plus grande cathédrale en brique d’Europe, 
symbole de la puissance catholique en pays cathare, dont la richesse de la décoration intérieure 
contraste avec l’apparente austérité extérieure. Cette journée enrichissante s’est clôturée par un 
dîner bien mérité.

Après une nuit réparatrice le groupe s’est dirigé vers le village de Cordes-sur-Ciel où la visite s’est 
terminée au Musée des Arts du sucre et du chocolat. Ils se sont séparés chargés de souvenirs, 
avec l'envie unanime de se retrouver bientôt.

Sud-Ouest Pyrénées  
au Pays Cathare
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C’est à un rendez-vous à la fois culturel et gastronomique auquel nos amis de Nord-Pas de Calais 
étaient conviés le 7 décembre pour leur traditionnel repas de fin d’année.

C’est donc au Louvre-Lens que 39 d’entre eux se sont retrouvés pour y passer une agréable 
journée qui a commencé par un déjeuner servi au sein même du Musée, au restaurant "Atelier 
de Marc Meurin". En effet, l’endroit n’abrite pas seulement des objets d’art et des expositions, mais 
aussi un restaurant où le chef étoilé a installé ses fourneaux.

L’après-midi a été consacré à la 
découverte d’une exposition sur 
le thème des "Musiques et échos 
de l’Antiquité" avec présentation 
d’instruments et de sons 
millénaires venus d’Orient, de 
Grèce, d’Egypte et de Rome. Tous 
sont repartis ravis de leur visite 
de ce lieu qui allie bonne chère et 
plaisirs culturels.

C'est une forte délégation de Centre 
Europe, 51 adhérents et conjoints, qui 
a embarqué le 2 décembre 2017 pour 
célébrer dignement la fin de l'année. De 
Strasbourg à Vieux-Brisach et retour 
le lendemain, la croisière sur le Rhin 
fut courte et le temps bien employé 
puisqu'en dehors d'un savoureux repas 
nos amis ont eu droit à une animation 
"yéyé" qui leur a rappelé leur jeunesse. 

Le retour à terre s’est effectué 
sans difficulté et tous ont apprécié 
l’ambiance chaleureuse de ce week-
end festif.

+
+

+

+

++

+
+

+
+
+

+

Repas de fin d'année

En croisière pour Centre Europe

Au Louvre-Lens pour Nord-Pas de Calais
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C’est le 28 novembre 2017, par une belle 
journée ensoleillée, que les Provençaux sont 
allés en Lozère pour leur repas de fin d’année. 

Partis de bon matin, trente adhérents et 
conjoints ont pris un peu d’altitude pour se 
rendre au sommet du col de Pendedis et y 
atteindre le restaurant "Lou Raiol" à Saint-
Germain-de-Calberte, pour un déjeuner sur 
le thème de la châtaigne. 

Accueillis par l’aubergiste qui leur a fait 
l’historique de sa région, ils ont pris un repas 
typiquement Cévenol, agrémenté d’anecdotes 
du propriétaire des lieux, dont ils ont pu 
apprécier le talent de conteur. Au menu de 
l’après-midi, pause détente, promenade, 
danses et achats, avant de savourer une 
grillée de châtaignes au vin blanc. Tous sont 
repartis en gardant un excellent souvenir de 
cette journée.

Châtaignes et marrons (!)
au menu des Provençaux
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Jean-Paul Bastard
Calvisson (30)

Christian Bertail
Moret-sur-Loing (77)

Patrick Berton
Niort (79)

Simone Blanc
La Fouillouse (42)

Odile Bonnefoi
Magné (79)

Martine Caron
Lyon (69)

Liliane Daguin
Saint-Maxire (79)

Marie-Christine 
Dubournet
Vouillé (79)

Catherine Duchêne
Prissé-la-Charrière (79)

Régine Favier
Montbrison (42)

Maryse Frassin
St-Pierre-les-Nemours (77)

Chantal Germain
Saint-Symphorien (79)

Josette Got 
Niort (79)

Josselyne Lafaurie
Saint-Chamond (42)

Pascal Langard
Holacourt (57)

Claudie Lombardo
Montélimar (26)

Catherine Macary 
Cestas (33)

Françoise  
Marie-Louise
Sciecq (79)

Gillette Méliani
Saint-Gilles (30)

Murielle Montabonet
Aurec sur Loire (43)

Régine Muller
Battenheim (68)

Françoise Paillier
Saint-Symphorien (79)

Hubert Pairault
Celles-sur-Belle 79)

Gérard Pédrini
Ispagnac (48)

Marie-Thérèse 
Pennachio 
Fourques (30)

Claudie Ribreau
Bessines (79)

Pierre Rose
Châteauneuf-le-Rouge (13)

Anna Satta Nicolleau
St-Palais-sur-mer (17)

Nicole Schlienger
Cernay (68)

Annie Taffourin
Magné (79)

Marie-Claude Testas
Soustons (40)

Edwige Van Montagu
Marcq en Baroeul (59)

Michelle Vézinat
Niort (79)

Nous étions 709 adhérentes et adhérents au 31 décembre 2017, année au cours de laquelle nous 
avons enregistré 106 adhésions nouvelles ; 33 collègues nous ont rejoints depuis le précédent 
numéro de Passerelle info, dont 28 depuis le 1er janvier 2018. Bienvenue à :

Entre nous

+ +
+
+

+
+

+

C’est un petit groupe qui a découvert, du 4 au 6 octobre 2017 le mâconnais et le clunysois. Cluny 
étant le point de rencontre et le lieu de départ du séjour, le périple a commencé par une visite guidée 
de l’abbaye, prieuré très ancien puisque fondé en 910 par Guillaume le Pieux, duc d’Aquitaine, qui 
fédéra sous son obédience un grand nombre de monastères observant la règle bénédictine. La 
journée s’est poursuivie par la visite des haras avec démonstration de dressage. 

Le lendemain a été consacré à Berzé-la-Ville dont l’église romane possède des fresques du  
XIIème siècle, mais qui n’ont été découvertes fortuitement qu’en 1887, et continuant leur chemin nos 
amis ont fait une halte au Domaine du Château de la Greffière à La 
Roche-Vineuse, qui produit des vins rouges et blancs qu’ils ont 
goûtés et appréciés. En fin de journée, détour par Cormatin 
pour y admirer son château et ses jardins à la française.

Le dernier jour les a vus gravir la roche de Solutré. Ce site 
est très connu pour ses richesses archéologiques et son 
Musée, mais ils ont surtout voulu, le beau temps aidant, 
profiter d’un magnifique panorama sur la région. Il va sans 
dire que la restauration et l’hôtellerie ont été à la hauteur 
de la réputation de la région. Tous ont gardé de ce séjour 
automnal et ensoleillé un excellent souvenir.

Vous souhaitez réagir à un article de Passerelle info, vous exprimer sur un sujet ? 
écrivez-nous : Comité des retraités Macif, 224 avenue de La Rochelle 79037 Niort Cedex. 
Permanence téléphonique au : 05 49 09 45 04 de 9h30 à 12h00 le mardi (sauf en juillet et en août). 
Blog du Comité des retraités Macif : http://crm.macif.fr
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